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SAUMUR, 26 MARS 

Si aurais kfnàpiéwâëë 

Aux âmes mal nées, 

L'anarchie n'attend pas le nombre des années. 

On peut, en cette fin de siècle, avoir vingt 

ans et être déjà anarchiste. 

Les sept individus qui passaient lundi de-

vant la Cour d'assises de la Seine seraient sans 

doute fort embarrassés de définir leurs stu-

pides et détestables doctrines. 

Pour eux, l'anarchie consiste d'abord à ne 

pas vouloir servir leur pays : conscrits, ils 

étaient appelés, le 19 février, à tirer au sort à 

Saint-Denis. 

Ils ont trouvé l'occasion favorable pour crier 

sur la voie publique : « A bas la patrie ! A bas 

l'armée I Vive l'anarchie I » 
Les jurés de la Seine, qui ont parfois des ver-

dicts étonnants, ont acquitté six de ces indivi-

dus ; le septième en a été quitte pour quinze 

jours de prison : ce n'est pas payé I 
Tout en regrettant l'excès d'indulgence de 

MM. les jurés, plusieurs journaux trouvent 

que le procès était t au fond, très banal. » 

Tel n'est pas notre avis, et il faudrait déses-

pérer de notre pays, s'il devenait banal d'en-

tendre crier : « A bas la patrie ! A bas l'ar-
mée! » 

Du moment où M. le procureur Mérillon, 

ancien député opportuniste, passé dans la ma-

gistrature après son échec aux dernières élec-

tions, prononçait mollement un réquisitoire 

que la République Française qualifie elle-

même de modéré, la police arrêtait d'autres 

anarchistes en train de coller à la porte du Pa-

lais de Justice un appel aux conscrits; les 

jeunes soldats y étaient idTkés à la révolte 

contre leurs chefs, qualifiés de « tyrans de la 
caserne. » 
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L'Homme aux cent millions 
PAR PAUL VERDUN 

Est-ce qu'ils seront aussi acquittés ceux-là ? 

M. Mérillon déclarait placidement « éprou-

ver plus de pitié que de courroux à l'endroit 

de jeunes gens égarés par des excitations furi-
bondes. » 

Alors, qu'on punisse les auteurs de ces 

« excitations furibondes ». Justement un in-

dividu, qui n'a pas oublié le scandaleux succès 

de librairie obtenu l'an dernier par un livre 

où les sous-officiers étaient traînés dans la 

boue, vient de faire imprimer un odieux et 

stupide volume qui traite le même sujet et qui 

montre une armée française pourrie jusqu'à la 

moelle, composée d'officiers imbéciles ou ivro-

gnes, de sous-officiers voleurs ou soutenus 
par des filles. 

L'éditeur de cette ordure a organisé une pu-

blicité considérable : des prospectus sont dis-

tribués à foison, qui donnentsur « l'œuvre » les 

détails les plus circonstanciés. 

La République Française estime que « le 

dédain de l'acheteur et le dédain de la presse 

sont tout ce qu'il convient d'opposer aux salis-

seurs de papier ». 

11 faut convenir cependant que l'arme du 

dédain n'a pas suffi jusqu'à présent; le succès 

de librairie de certains « salisseurs de papier » 

n'est pas étranger au succès de cour d'assises 

remporté lundi par les anarchistes. 

Il est honteux que des malfaiteurs de let-

tres puissent impunément couvrir d'injures 

l'armée française. 

Il est déplorable que des anarchistes puis-

sent non moins impunément crier : « A bas la 
patrie ! > 

Le gouvernement a, ce nous semble, le de-

voir de prendre en main la défense de l'ar-

mée, puisqu'elle n'a pas le droit de faire elle-

même bonne et prompte justice. 

GEORGES HUILLARD. 

INFORî (A^IO là 

La voiture cellulaire, dont on se sert pour le 

ransport des prisonniers, est une sorte d'om-
D

'Dus porté sur quatre roues et traîné par deux 

▼'goureux percherons. Au centre, un couloir 
Ti

 a un bout à l'autre dans le sens de la lon-

«
u

eur. De chaque côté, sont disposées des 
ei
gsétroites, munies d'une banquette fixée 

mre la paroi, et closes par des portes per-

chacune d'un judas. Un garde municipal 

« vient dans le couloir et surveille les déte-

™; Par les judas qu'il peut ouvrir du dehors. 

chand
 Une de Ces T0itures

 q
ue monta

 Mar-
tre '

 e
"
 SortaDt d

e s» cellule, et qu'il fut tran
Wé à Mazas. 

Pari!
 T

° v
geUr qU

'
 prend ,e chemiQ de fer

 de 
gare *Y

ncennes
. et qui, en sortant de la 

Daumes ','
 emP

°
rté Par la Ta

P
eur

'
 1>aTenue 

eû

 meunLTf
 àSâdr0iteleShaUtSmurS 

8
°ttbre ,w ,. , 8'gantesque. prison.

 c
'
est 

Prison L
n

 ' c
'
est aussi

 grandiose. La 
Purement dite est contenue dans une 

CONVOCATIONS ÉLECTORALES 

Le Journal officiel publie les décrets por-

tant convocation, pour le 19 avril, des élec-
teurs : 

1* De la deuxième circonscription de Tours 
(Indre-et-Loire) ; 

2° De la première circonscription de Mor-
laix (Finistère) ; 

3° De l'arrondissement du Blanc (Indre). 

Les deux premières élections ont lieu pour 

pourvoir au remplacement de MM. Pesson et 

Clech, décédés; le troisième à celui de M. Bé-

nazet, nommé sénateur. 

LA MANIFESTATION DU 1er
 MAI 

Pour avoir une grande manifestation socia-

liste, l«H
er

 mai prochain, M. Rouannet solli-

cite, ce jour-là, le congé général des employés 

de la ville de Paris. 

Le Conseil municipal, dit-il, ne peut qu'ap-

puyer un mouvement d'idées ayant pour objet 

de faire passer dans le droit public français le 

principe de l'intervention de l'Etat dans les 

contrats économiques. 

Le 1
,r

 mai prochain, dit M. Rouannet, les 

ouviiers viendront demander des réformes ur-

gentes. Ils requerront la protection de l'enfant, 

de l'adulte et de la femme, et, par conséquent, 

ils ont droit à tous les encouragements. 

Le Conseil municipal de Clignancourt for-

mule donc cette proposition : 

« Le Conseil municipal de Paris adhère à la 
manifestation du I

er
 mai, en faveur d'une légis-

lation protectrice du travail, et décide que le 
1" mai sera jour férié, pour les ouvriers et 
employés de Paris. » 

Au nom même des intérêts ouvriers, M. 

Lerolle s'élève contre la motion de M. Rouannet 

et, avec une grande netteté, il.condamne des 

entreprises qui assureraient le triomphe du so-

cialisme d'Etat. 

LÀ REINI D'ANGLETERRE EN FRANCE 

Toulon, 25 mars. 

La reine Victoria est arrivée par train spécial, 

à midi et demi. La gare avait été consignée au 
public. 

Le consul d'Angleterre a présenté à la reine 

une délégation de la colonie anglaise d'Hyères, 

qui a offert un suberbe bouquet. 

La reine a fait monter dans son wagon et 

a embrassé l'enfant qui lui a remis le bou-

qaet. \'h CJj JJ f JOri 

Le train s'est arrêté six minutes et est re-

parti pour Grasse. 

On écrit de Grasse : 

« La reine d'Angleterre arrivera à Grasse ce 

soir, à 4 h. 20. M. Dietz, commissaire spécial à 

la gare Saint-Lazare, accompagne pour le ser-

vice d'escorte la reine d'Angleterre depuis 

Cherbourg. M. Paoli, commissaire spécial de 

la gare de Lyon à Paris, dirigera le service à 
Grasse. 

» De grands préparatifs sont faits par la mu-

nicipalité de Grasse : la lumière électrique a 

été installée dans les principales rues; des arcs 

de triomphe ont été dressés à la sortie de la 

gare et à l'entrée de la ville. M. Henry, préfet 

des Alpes-Maritimes, le gouverneur général et 

les consuls d'Angleterre à Cannes et à Nice, 

recevront la reine Victoria. » 

LE DUC D'ORLÉANS 

Plusieurs journaux racontent que le duc 

d'Orléans est arrivé clandestinement à Paris 
jeudi dernier. 

La Gazette de France affirme que le prince 

est à Tifflis (Caucase). 

Ici Liberté nous apprend que le gouverne-

ment a fait une enquête d'où il résulte que la 

nouvelle au sujet de laquelle les journaux ré-

publicains font tant de bruit est un simple ca-
nard. 

vaste enceinte formée par deux murailles pa-

rallèles, entre lesquelles circule un chemin de 

ronde gardé jour et nuit par des sentinelles. 

C'est par la grille qui s'ouvre sur le boule-

vard Mazas, que la voilure cellulaire pénétra 

dans la maison. Elle tourna dans une large 

cour dont les murs sont tapissés de lierres 

magnifiques, et vint s'arrêter devant le corps 

de logis qui contient le cabinet du directeur, 

le greffe et la salle d'attente. 

La porte de la cabine de Marchand fut ou-

verte, et il sortit de la voiture en descendant 

les degrés du marchepied. On lui fit gravir 

deux marches et on l'introduisit dans la salle 

d'attente. Celte pièce est un large couloir bordé 

à droite et à gauche de cellules qui montrent 

une disposition particulière : le plafond est for-

mé par une grille de fer. 

Marchand passa un certain temps dans l'un 

de ces cabanons, puis on vint l'en tirer pour 

le conduire au greffe, où on lui fit subir les 

formalités multiples de l'écrou. 

Après qu'il eut répondu à une quantité con-

sidérable de questions, on lui fit traverser le 

vestibule, et on l'introduisit dans la prison 

proprement dite par le guichet central qui est 

le rond-point. De là il embrassa l'ordonnance 

de toute la construction, et il s'arrêta, saisi 

d'admiration. Mazas, c'est la prison-type, sé-

vère, impassible, inflexible. On y sent peser la 

main puissante de la Justice, et, d'ailleurs, 

son plan présente l'aspect d'une main aux six 

doigts étendus, ou encore d'un éventail ouvert. 

Le bouton est représenté par une salle circu-

laire, au milieu de laquelle s'élève une rotonde 

vitrée ; les branches sont formées par six 

vastes galeries aboutissant dans la «aile du 

rond point. Ces galeries ont trois étages, y 

compris le rez-de-chaussée. Elles contiennent 

douze cents cellules, et peuvent renfermer 

onze cent cinquante détenus. 

Marchand, escorté de près, fut conduit à la 

chambre qui lui était destinée. 

Les cellules sont fermées par des portes so-

lides, en chêne plein, ouvertes dans la partie 

supérieure d'un guichet, percé lui-même d'un 

judas, par lequel les surveillants peuvent exa-

miner ce que font les détenus. Au niveau du 

guichet, dans l'intérieur, une planchette fait 

saillie. Lors de la distribution des vivres, on y 

pose une gamelle. Sur la face externe de cha-

que porte, un numéro d'ordre est inscrit en 

noir. Les cellules sont peintes en jaune clair, 

et éclairées par une fenêtre fixe, placée très 

haut, en face de la porte. Cette fenêtre contient, 

dans sa partie la plus rapprochée du plafond, 

un vasistas que le détenu peut ouvrir et fermer 

lui-même à l'aide d'une tringletle de fer. 

Marchand inventoria d'un regard le mobilier 

qui était mis à sa disposition. Il se composait 

d'une petite table scellée dans le milieu du 

mur, et d'une chaise de paille placée auprès. 

Il la prit pour s'y asseoir, car il était fatigué, 

et des émotions par lesquelles il avait passé, 

et des cahots de son voyage dans la voiture 

cellulaire dont les ressorts sont loin de valoir 

ceux d'un landau. Comme il tirait cette chaise, 

quelque chose arrêta son mouvement. Il re-

garda et vit qu'elle était attachée à la muraille 

par une chaîne de fer. 

—• A quoi sert cette chaîne
9
 demanda-t-il au 

surveillant qui était entré avec lui dans sa cel-

lule, et se tenait debout près de la porte en-
tr'ouverle. 

— A empêcher le prisonnier de lever la 

chaise assez haut pour frapper un gardien, 

répondit l'homme d'un ton très doux. 

— Ah I très bien I fit Marchand. Est-ce que 

je passerai la nuit ici? demanda-t-il. 

— Oui. 

— Sur quoi coucherai-je * Je n'aperçois ni 



U TESTAMENT DU PRINCE NAPOLÉON 

On dit que le départ subit de Tarin du baron 

Brunei et de M. Bétolaud, le secrétaire du 

prince Napoléon, a été motivé par des dissen-

timents survenus entre ces messieurs et le 

prince Victor. 

Le testament ne sera enregistré qu'après lec-

ture aux intéressés. 

Les exécuteurs testamentaires ne se sont pas 

vus encore et sont, assure-t-on, assez étonnés 

d'être tenus dans l'ignorance de ce qui se 

passe, d'autant qu'il se pourrait que les amis 

du prince Victor fissent publier à l'avance cer-

tains fragments du testament qui paraîtraient 

favorables au fils aîné du prince Napoléon. 

Le roi Humbert a décidé, dit une dépèche de 

Rome, que la pension de cent mille francs 

qu'il remettait chaque année au prince Napo-

léon aérait continuée à la princesse Clotilde. 

Si cette subvention royale ne s'adressait qu'à 

la princesse Clotilde, il n'y aurait pas de ré-

flexions à faire; mais elle ira, inévitablement, 

au prince Victor, prétendant au trône de 

France. 

Le prince se trouvera ainsi le pensionnaire 

du roi d'Italie, allié de l'Allemagne, membre 

très décidé et très ardent de la triple alliance. 

Ce fait ne passera pas inaperçu. 

NOUVELLES MILITAIRES 

LA FIÈVRE TYPHOÏDE DANS L'ARMÉE. 

Il est de toute nécessité que le ministre de 

la marine avise à faire rechercher sérieuse-

ment les causes de l'épidémie de fièvre 

typhoïde qui sévit à Brest sur les régiments 

d'infanterie de marine. 

Dans les deux régiments d'infanterie de ma-

rine casernés à Brest, 100 hommes sont morts 

depuis l'arrivée des recrues. Après le capitaine 

Le Poittevin, du 2e régiment, le lieutenant-

colonel Tonnot, commandant le 6e régiment, a 

s îccombé aux atteintes du fléau. 

La perte de ce chef de corps plein d'avenir a 

déterminé l'envoi de six compagnies an camp 

des Fédérés. Il faut rechercher et trouver la 

cause originelle de l'épidémie de Brest, et la 

faire disparaître, si grands que puissent être 

les sacrifices d'argent. 

Les élèves de l'Ecole militaire de Saint-Cyr 

ont été envoyés avant-hier en vacances. Les 

congés de Pâques ont été avancés de deux 

jour» en raison de cas de fièvre scarlatine qui 

se sont produits à l'Ecole. 

Un élève d» l'Ecole, M. Cappelle, a succombé 

la semaine dernière à la fièvre scarlatine. 

L'ECOLE SUPÉRIEURS DE GUSRRI 

Les examens oraux viennent de commencer 

à l'Ecole supérieure de guerre : 163 officiers de 

lit, ni rien qui y ressemble. 

— Regardez à droite et à gauche, indiqua le 

surveillant en étendant la main, mais sans 

quitter la place où il se trouvait. Vous voyez 

ces deux crochets de fer? 

— Oui. 
— Vous y accrocherez pour la nuit votre 

hamac. Votre literie se compose d'une sangle, 

d'un matelas, de deux draps et de deux cou-

vertures. Vous trouverez le tout roulé sur la 

planchette triangulaire qui est là-haut. Vous 

trouverez, sur l'autre planche que voici, les ob-

jets dont vous aurez besoin : une gamelle, un 

gobelet, une cuiller en bois, un geigneux... 

— Un geigneux I fit le romancier. Qu'est-ce 

que c'est que cela? 

— C'est une sorte de tasse qui sert de cra-

choir. On ne doit pas cracher par terre. Chaque 

matin on vous apportera un bidon en fer-blane, 

qui contient environ huit litre* d'eau. Là-bas, 

dans le coin, vous voyez un siège en bois : ce 

sont les cabinets. Maintenant, vous allez lire 

l'affiche collée contre le mur en face de vous, 

qui porte pour entête : Règles à observer par 

le prévenu dans sa cellule. Si vous avez quel-

ques explications à me demander, je vous les 

donnerai. 

toutes armes, capitaines et lieutenants, ont été 

admis à les subir après avoir fait avec succès 

les compositions écrites. On suppose que cette 

seconde épreuve sera terminée vers le 15 avril 

et que le chiffre des admissions sera de qua-

tre-vingts à quatre-vingt-cinq. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

L'emprunt de 400,000 francs 
DE LA VILLE DE SAUMUR 

Nous empruntons au Journal officiel du 

24 mars le texte dé loi autorisant la ville de 

Saumur à emprunter 400,000 francs pour tra-

vaux de canalisation des eaux. 

« Le Sénat et la Chambre des députés ont 

adopté, 

» Le Président de la République promulgue 

la loi dont la teneur suit : 

» Article unique. — La ville de Saumur 

(Maine-et-Loire) est autorisée à emprunter, à 

un taux d'intérêt n'excédant pas quatre francs 

pour cent (4 fr. p. 100), les impôts à sa charge, 

une somme de quatre cent mille francs 

(400,000 fr.) remboursable en trente ans, au 

moyen d'un prélèvement sur les revenus ordi-

naires de la caisse municipale et destinée à 
pourvoir tant au rachat de la concession des 

eaux qu'à l'exécution des travaux complémen-

taires de la canalisation. 

» L'emprunt pourra être réalisé, soit avec 

publicité et concurrence, soit de gré à gré, soit 

par voie de souscription, avec faculté d'émet-

tre des obligations au porteur ou transmissi-

bles par endossement, soit directement auprès 

de la Caisse des dépôts et consignations, de la 

Caisse nationale des retraites pour la vieillesse 

ou du Crédit Foncier de France, aux condi-

tions de ces établissements. 

» Les conditions des souscriptions à ouvrir 

ou des traités à passer seront préalablement 

soumises à l'approbation du ministre de l'in-

térieur. 

» La présente loi, délibérée et adoptée par le 

Sénat et la Chambre des députés, sera exécutée 

comme loi de l'Etat. 

» Fait à Paris, le 23 mars 1891. 
» CARNOT. 

» Par le Président de la République : 

» Le ministre de l'intérieur, 
» CONSTANS. » 

Un enfant de Saumur, M. Albert Joly, lieute-

nant-colonel, directeur du génie à Marseille, 

vient d'être élevé au grade de colonel, en 

remplacement de M. Grillon, promu géné 

ral de brigade. 

M. Joly conserve sa situation à Marseille.Nos 

sincères félicitations à lanière de notre distin-

gué compatriote 

Marchand obéit et lut : 

« Il est expressément défendu de chanter, 

de parler à haute voix, ou de chercher à établir 

des communications avec les autres détenus, 

soit dans la maison, soit au promenoir. » 

11 passa quelques lignes qui ne l'intéressaient 

pas, et reprit plus bas : 

» Tous les malins, à l'heure qui sera indi-

quée par le surveillant de sa section, le détenu 

roulera son hamac et son matelas, et les pla-

cera empaquetés sur la tablette. 

> Les couvertures et les draps seront pliés 

avec régularité et placés sur la tablette qui se 

trouve au-dessus de la porte. 

» L'heure de dresser le lit, le soir, sera éga-

lement indiquée par le surveillant, les lits ne 

devant jamais être tendus pendant le jour. 

» Lorsque le détenu a besoin de parler au 

surveillant, il doit tirer la poignée de bois, 

placée à côté de sa porte, pour le prévenir. Il 

ne doit point appeler de la voix et surtout ne 

pas déranger sans un motif urgent les prépo-

sés à la surveillance. » 

Plus bas : 

« Après avoir mangé, et, aa plus tard, une 

demi-haure après la distribution des vivres, le 

ACCIDENTS A L'ÉCOLE DE CAVALERIE 

Nous avons appris hier, trop tan! puur l'an-

noncer, le fâcheux accident arrivé à M. de 

Quincey, lieutenant-écuyer. Il faisait sauter les 

haies à son cheval Montmartre, quand celui-ci 

butta et tomba entraînant son cavalier, qui, 

dans sa chute, se fractura le fémur. Le blessé 

fut transporté à l'infirmerie de l'École dans un 

état assez grave. 

C'est dans la carrière du carrousel que .M. 

de Quincey montait Montmartre, animal rétif 

et difficile à mener. 

L'état de M. de Quincey ne s'est pas aggravé 

depuis hier soir; il est même assez satisfai-

sant. Du reste, la fracture n'a pas le caractère 

alarmant qu'on a craint tout d'abord. 

Le même jour, M. de Saiut-Haouen, sous-

lieutenant élève, a fait au Chardonnet une 

chute dans laquelle il a reçu des contusions 

multiples. Ce jeune officier renouvelait son 

cours cette année, par suite d'un accident du 

même genre survenu l'année dernière et qui 

avait nécessité une longue convalescence. 

Aujourd'hui, l'état du jeune officier est aussi 

bien que possible. 

Un élève maréchal a reçu, dans l'après-midi 

également, un coup de pied de cheval qui lui a 

fracturé l'épaule. 

A compter du 1er MAI 1891, les cinq Études 

de Notaires de Saumur seront, sans exception, 

complètement fermées les dimanches et jours 

de fêle, sauf pour les adjudications et testa-

ments urgents. 

REJET DU POURVOI DE BIZOUILLER ET CHERVET 

On se souvient qu'à la dernière session des 

assises, les sieurs Bizouiller, entrepreneur à 

Saumur, et Chervet, ingénieur civil, furent 

condamnés à deux ans de prison pour faux. 

Les deux condamnés se pourvurent en cas-

sation contre l'arrêt de la Cour. 

Nous apprenons que, clans son audience de 

samedi dernier 21 mars, la Cour suprême a 

rejeté le pourvoi des sieurs Bizouiller et 

Chervet. 

Ajoutons que le pourvoi était défendu par 

M* de Ramel, avocat à la Cour de cassation. 

COUR D'APPEL D'ANGERS 

Un sieur Chiquet avait vendu un cheval à 
un nommé Bouchet, par l'entremise de deux 

maquignons : Deschamps, de Montreuil-Bel-

lay, et Gibault, de Vézières, et moyennant 120 

francs. 

Chiquet avait promis à ses deux collabora-

teurs de leur partager tout ce que produirait la 

vente, au-dessus de 100 fr. 

Sitôt que, la vente faite, Bouchet eut versé 

l'argent sur la table, Deschamps et Gibault 

prirent leurs 20 fr. et se les partagèrent. 

détenu placera sa gamelle sur la planche pla-

cée devant le vasistas de sa porte. 

» Si le détenu désire être visité par le méde-

cin, ou avoir d'urgence un entretien avec le 

directeur, l'aumônier ou autres employés, il 

en préviendra le surveillant. Le détenu peut 

également réclamer la visite de l'inspecteur gé-

néral ou lui faire passer ses réclamations. » 

Au bas de l'affiche étaient écrits, en gros ca-

ractères, ces mots : 

» Toute infraction sera punie. » 

(A suivre.) 

Ceux qui les connaissent ne s'étonneut plus ! 
Passavant (Marne), le 9 février 1890. — J'étais 

atteint d'un violent mal de reins, j'employai vos 

Pilules Suisses et j'ai été bien étonné de voir 

disparaître insensiblement ce mal insupportable. 

Une seule boîte à 1 fr. 50 a suffi. 

(Sig. lég.) , JEANNIN IGIER. 

BOURSE DE PARIS 
Du 25 Mars 1891 

3 0/0 95 01 

3 0/0 nouveau 95 90 

3 0/0 amortissable 93 70 

4 1/2 105 15 

e! 

le 

Mais alors Chiquet partit sans livrer U bê
te 

Bouchet, ne connaissant que Des^han, 

assigna devant la tribunal correciionçS û 
aumur. Deschamps fut condamné à Sri ; 

de prison. ' J°Urs 

Deschamps retrouva Gibault, l'amena dey 

tribunal qui l'avait condamné. Gibault T 
acquitté. m 

Deschamps fit alors appel du jugement ani 

ûi infligeait 20 jours de prison. L'affaire m 
venue vendredi devant la Cour, qui

 a
 acquit 

le maquignon de Montreuil-Bellay. 

Il va sans dire que les 20 fr. ont été rsn 

dus à Bouchet. (Petit Courrier ) ' 

Etat civil de la ville de Saumur 

destine 

XAiSSAXCES 

Lt 23 mars. — Emma-Louise-Lix 

Avril, rue de la Croix-Verte. 

Le 25. — Clotilde Lair, rue Notre-Dame 

DÉCÈS 

Le 24 mars. — Urbain Dubois, jardinier 

66 ans, à l'Hôpital." 

Le 25. — Pierre-Alphonse Courvoiiier 

journalier, 32 ans, à l'Hôpital. 

BAUGÉ.— Un clerc de notaire de l'arron-

dissement écrit au Journal de Baugé la leurs 

suivante : 

« Monsieur, 

» Comme je suis persuadé que vous vous 

intéressez à notre corporation, je vous serais 

reconnaissant d'insérer la note suivante dans 

votre prochain numéro : 

» Nous lisons dans le journal le Réveil de 

l'Ouest que les notaires de Saumur, compre-

nant combien il serait agréable à leurs clercs 

de pouvoir disposer à leur gré, comme tout le 

monde, d'un jour par semaine pour vaquer à 

leurs occupations personnelles, ont décidé qu'a 

compter du 1" mai 1891, les cinq études de 

leur ville seront, sans exception, complètement 

fermées les dimanches et jours de fête, sauf 

pour les adjudications et testaments urgents. 

» Nous espérons que les notaires de l'arron-

dissement de Baugé, aussi désireux de faire 

plaisir à leurs clercs que leurs collègues de 

Saumur, n'hésiteront pas, à moins de néces-

sité, à fermer, eux aussi, leurs études le di-

manche. 

» Ils n'auront nullement à souffrir de cette 

mesure que les clients approuveront d'autant 

plus volontiers qu'ils remettent généralement 

les affaires sérieuses au lundi ou à un autre 

jour sur semaine. » 

ANGERS. — Mort subite. — Mardi dernier, 

en gare Saint-Laud, à Angers, un voyageur, 

descendant de wagon, s'écria : « A moi I Je 

me trouve ma1, » 

On s'empressa autour de lui et on le trans-

porta dans une salle d'attente. MM. les doc-

teurs Dezanneau et Larivière, en arrivant, ne 

purent que constater la mort eausée par un» 

maladie cardiaque. 

Ce voyageur, M. Paul-Emile Bouilk de 

Nantes, est âgé de 50 ans environ. U venait de 

Loudun. Le corps a été transporté à l'hôpital. 

NOUVELLES RUES DANGERS. 

L'Avenue du Mail, faisant partie du domaine 

privé municipal, s'appellera Avenue itt/0 
d'Arc. 

La rue ouverte dans les terrains Leroy,e< ' 

tre la rue de Paris et la rue Lareveillère, » ;tf 

pellera rue Bèranger. 

La levée Besnardière, entre le boulevard |f 

Pommiers et la promenade des Fours-à-Chauï-

s'appellera Avenue Besnardière. 

La rue partant de l'Avenue Besnardière f 

aboutissant rue du Pré-Pigeon, s'appellera r 

Montrieux. ,
 s 

La rue oblique longeant l'Ecole des Fre^ 

et aboutissant à la promenade des Four» 

chaux, s'appellera rue Duboys. -A 
La rue longeant le Champ de Foire des ^ ^ 

vaux et aboutissant au Nord à la rue Du «V^ 

au Sud à la rue Montrieux, s'appellera 

Robert le Fort. .
 eDtr

e 

Les trois rues nouvelles, cofflpi'lseS 



l 'Avenue Besnardière et la rue Robert le Fort, 

s'appelleront, la plus au Nord, rue Pilastre, la 

seconde rue de Villemorgc, la troisième rue. 

Farran. 

La place située entre le quai Monge et le 

boulevard Arago, devant l'Ecole Nationale des 

Arts et Métiers, s'appellera place La Roche fou-

cault-Liancourt. 

THÉÂTRE ET PALAIS 

terminent les saisons théâtra-Coinment se 

les : 

M
lle

 Psuline Rocher a intenté devant le tri-

bunal de commerce à M. Sureau-Bellet, direc-

du théâtre d'Angers, un procès en dom-

térêts pour résiliation d'engagements 

teur 

inages-in 

en dehors des cas stipulés. 

jj
lle

 Pauline Rocher réclamait 2,000 francs 

de dommages-intérêts. 

Son avocat était M. Emile Rousseau. 

M. Sureau-Bellet a été condamné à payer à 

M"' Rocher 400 francs de dommages-intérêts et 

le reste de son traitement à courir. 

Il est question de la prochaine nomination 

de deuxévêques à la dignité du cardinalat. Les 

deux futurs cardinaux proposés par le gouver-

nement de la République seraient les arche-

vêques de Tours et de Bordeaux. 

M
ïr

 Fuzet, évêque de la Réunion, serait 

nommé coadjuteur de l'archevêque de Tours 

avec succession future. 

M«
r
 Fuzet, on se le rappelle, écrivit derniè-

rement une lettre très explicite d'adhésion aux 

déclarations du cardinal Lavigerie. 

M. l'abbé Barolet, chanoine de Bordeaux, 

serait nommé évèqua de la Réunion. 

On songerait également à déplacer M*
r
 l'é-

véque de Poitiers. 

tion capitale contre René d'Audeville, Fouillé 

allait se présenter tranquillement à la con-

ciergerie de la prison, priant le portier de le 

faire réintégrer au quartier correctionnel. Inu-

tile de dira qu'on s'est empressé de faire droit 
à sa demande. 

-A. "V I S 

La maison MARCHEVAL-COLIN a l'hon-

neur d'informer sa nombreuse clientèle que, 

vu l'atfluence des commandes à effectuer cette 

semaine, elle se voit dans l'obligation de 

remettre l'EXPOSITION habituelle du JEUDI-
SAINT au Dimanche de Pâques, 29 courant. 

UN PRISONNIER RÉINTÉGRÉ 

On n'a pas oublié, dit le Progrès de Nantes, 

l'évasion effectuée le 9 mars, à cinq heures du 

matin, par le nommé Louis-Marie Fouillé, 20 

ans, détenu du quartier correctionnel à la mai-

son d'arrêt de Nantes. 

Fouillé n'avait pas tardé à revenir sur ses 

pas et était rentré à Nantes, comptant bien s'y 

jouer de la police. Cet audacieux malfaiteur a 

suivi d'un bout à l'autre les débats de la Cour 

d'assises et en particulier ceux de l'affaire d'Au-

deville. 

Après avoir entendu prononcer la condamna-

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Fêtes de Pâques à Madrid 

A l'occasion des cérémonies de la Semaine 

Sainte et des Fêtes de Pâques, la Compagnie 

d'Orléans, d'accord avec les Compagnies du 

Midi de la France et du Nord de l'Espagne, dé-

livrera du 18 au 28 mars, au départ des gares 

de Paris, Orléans, Le Mans, Tours. Poitiers, 

Saincaize, Bourges, Châteauroux, Moulins (Al-

lier), Gannat, Montluçon, Limoges et Clermont-

Ferrand, ainsi qu'aux gares et stations inter-

médiaires, des billets aller et retour de pre-

mière classe pour Madrid, au prix réduit et 

uniforme de 200 fr., avec faculté d'arrêt: en 

France, à Bordeaux, à Bayonne et à Hendaye, 

et en Espagne, à tous les points du parcours. 

Ces billets seront valables pendant 20 jours 

et donneront aux voyageurs la faculté de pren-

dre les trains de luxe Sud-Express, à la con-

dition de payer, en outre du prix ci-dessus, le 

supplément complet, c'est-à-dire 50 0/0 du 

prix des billets à plein tarif. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 25 mars 1891. 

La Bourse manque toujours d'entrain et les 

affaires se font de plus en plus rares. Le 3 0/0 

s'inscrit à 95.02 ; le 4 1/2 0/0 à 105.1 5. 

La Banque de Paris se maintient très calme 
aux cours d'hier. 

La Société Générale reste également sans 
changement bien que très ferme. 

Le Crédit Lyonnais conserve son avance et 

reprendra certainement son mouvement de 

hausse quand la liquidation aura rendu un peu 
d'activité aux affaires. 

La Banque d'Escompte est demandée à 535. 

Cet établissement, de môme que la Société Gé-

nérale, a reçu un nombre considérable de sous-

criptions à l'emprunt de conversion du Crédit 

Foncier Egyptien qui s'annonce comme un 
grand succès. 

On cote le Crédit Foncier 1,272. 

Les tendances du Crédit Mobilier sont tou 

jours très bonnes. Elles se justifient pat- le classe-

ment de ses titres autant que par la prudence 

qu'il apporte dans la préparation de ses diver-
ses affaires. 

Le Crédit Foncier de Tunisie, soutenu par le 

succès de son émission, termine en nouveau 
progrès à 465. 

L'obligation des Chemins de fer de Puerto-

Santa-Maria à San-Lucar de Barrameda s'é-
change à 462.50 demandée. 

L'action des mines d'or de Saint-Antoine 

fait preuve d'activité très soutenue et regagne 
7.50 sur les cours d'hier. 

Les Charbonnages d'Urikanv se négocient à 
225 et 230. 

Pas de changements sur les Chemins Econo-
miques à 425. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — Les obligations 
de la Compagnie des Chemins de fer de la 

Nouvelle Angleterre et de l'Ouest sont délivrées 

au prix de 230 fr. dans les bureaux de la Ban-
que Oltramare, rue Laffite, à Paris. 

.) Dépôts 

Dernières Nouvelles 

Paris, 26 mars, 12 h. 05. 

La reine d'Angleterre est arrivée hier soir à 

Cannes. Le préfet des Alpes-Maritimes a sou-

haité la bienvenue à S. M. Britannique. 

Le Conseil municipal de Paris a repoussé, 

par 34 voix contre 23, la motion invitant l'ad-

ministration à autoriser le chômage des ouvriers 

et employés de la ville le 1" mai. 

IIAVAS. 

Robes et Confections 

M
me yve

 CHAUS
SAl\D 

Ex-coupease de 1" maison de Paris 

SAUMUR — 38, rue Dacier — SAUMUR 

A l'honneur de prévenir sa nombreuse 

clientèle qu'elle vient de créer une nouvelle 

Coupe de Corsage fort jolie et allant parfai-
tement bien. 

Nous voici bientôt à Pâques : c'est à cette 

époque que toutes les Dames élégantes doivent 
songer à commander leurs Toilettes. 

PLUS D'ESSAYAGES 

Il suffit d'envoyer un corsage allant bien 

comme proportion, puis la longueur de jupe, 
devant et derrière. 

POUR FORTIFIER 
Les enfants et les personnes faibles de la 

poitrine, de Yestomac, ou atteintes de chlorose 

ou d'anémie, le meilleur et le plus agréable 

déjeuner est le Racahout des Arabes, aliment 

nutritif et reconstituant, préparé par Delangrenier, 

dans chague
(

v
S

U
le

dé/îer d&S contrefaÇ
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Conversion et Remboursement 
DE L'EMPRUNT OTTOMAN 5 0/0 de 1878 

AU MOYEN D'UN 

Emprunt 4 ©/<> de 6.3ie,»«o «V. »*• 

Capital nominal garanti par le TRIBUT d'EGYPTE 

Les titres de l'en prunt 5 0/0 de 1887 

non présentés à la Conversion seront rem-

boursés au pair le 10 avril 1891 et ces-

seront de porter intérêt à partir de cette 
date. 

S. A. le Kédive d'Egypte, par un engagement en date 

du 20 mars 1891, s'est oblige à payer à SUI. N.-M. Rotiebild et 

fils, à Londres, la somme annuelle de liv. st. 280,62"2.18.4 

pour le service du nouvel Emprunt i 0/0, jusqu'à ce que 

la totalité dudit Emprunt ait été remboursée. Cette an-

nuité est garantie par le Tribut d'Egypte. 

La conversion aura lieu à Londres jusqu'au 31 

mars 1891 inclusivement, aux conditions suivantes: 

contre : liv. st. 100 capital nominal de l'emprunt 

5 0/0 de 1877, on recevra: un montant nominal 

égal, soit liv. st. 100 capital du nouvel emprunt, 

plus une soulte de liv. st. 7 en espèces. Les por-

teurs de l'emprunt 5 0/0 de 1877 détacheront préa-

lablement à la conversion le coupon échéant, le 40 

avril 4891 — Le prochain coupon sera payable le 

40 octobre prochain. Les titres à convertir pour-

ront être déposés chez MM. de Rothschild frères, 

24, rue Laffite, à Paris, qui se chargeront de les 

transmettre sans frais à Londres. Les titres corres-

pondants du nouvel emprunt 4 0/0, affranchis de 

tout impôt turc, seront délivrés à Paris munis du 

timbre français, et la soulte sera payée au change 

du jour sur Londres. Ils sont remboursables au 

pair en 60 ans. Le 4
er

 tirage aura lieu au mois de 

septembre prochain. (Déclaration faite au Timbre 
le 9 mars<1891.) 

ÉPICERIE (tiEXTRAIE 
28, me Saint-Jean, Saumur. 

Grand Assortiment d'Articles de Pâques 
et Poissons d'Avril 

ŒUFS CANDI ET DÉCORÉS, PANIERS 

GARNIS, POULES, 

PETITS POUSSINS, etc., etc., etc. 

Spécialité d'articles pour Baptêmes;; | A" 
Coffrets satin riche liante nouveauté 

Tous ces articles sont vendus à des prix 

très modérés. 

Tonte personne achetant 3 francs de confiserie a 

droit à un BILLET DE TOMBOLA. 

A AFFASfitlllSflt 

UN PUÉ 

Entouré de Murs, avec Abreuvoir 
Situé à Bagneux 

Contenant 77 ares environ. 

S'adresser au bureau du journal. 

U ES'-

POUR LA SAINT-JEAN 

UNE MAISON 

Occupée par M. Le BJaye 

MUe
 JAGOT , rue 

(178) 

S'adresser a 
d Orléans, 76. 

A Louer présentement 

Située rue de VAncienne-Mes-

sagerie, n" 42. 

S'adresser à M. FAVARON, rue de 
la Comédie- (822) 

Vin rouge du pays 
NEUF DEGRÉS 

Depuis 65 fr. la barrique 

DÉGUSTATION 

R. M A BILE AU ET O 
Place du Roi-René 

SAUMUR 

Ur'v. FDÙDPÇ 15 4nn\i
 méc

^
ecms

 spéciaux 
M Sl\M\h\$ iliiïHUil « obtiennent mille 

guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 

de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 

chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 

pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 

Angers, de 4 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

PAUt GODET, propriétaire-Gérard. 

IIÉDSILLED'AIIGECTSS 
à graisser supérieures de la maison 

Grandjean, à Paris-Levallois, prépa-

rées spécialement pour la carrosserie, 

sellerie, bourrellerie, essieux à patent, 

bicycles, tricycles, mécaniciens, ma-

chines à coudre, moteurs à gaz et à 
vapeur, machines agricoles, etc. 

S'adresser à M. ANDRIEUX, Épice-

rie Centrale, rue Saint-Jean, 28, à 

Saumur (Maine et-Loire). 

CRÉDIT A TOUT LE MONDE 
PAR LA MAISON 

DE SAIIL
 BLA

*
C

 DES COTEAUX 
aAiMiR, récolte 4890 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier d« 

la ville. 

*'aums»r au bureau du journal. 

SAUMUR — 87, rue d'Orléans — SAUMUR 

Agrandissement des Magasins el Baisse de Prix 

La Maison de l'ÉPARGNE POPULAIRE est la seule qui délivre : 

Par semaine 

jnsqu'à 

Parfait pa'emtnl 

Pour une somme supérieure à «. 

s'adresser au siège de l'Administration, où il leur sera fait des conditions 
spéciales. 

La Maison de l'ÉPARGNE POPULAIRE livre à l'abonnement et au 

comptant toutes les marchandises concernant l'Habillement pour hommes, 

femmes et enfants, le Meuble, la Draperie, la Toile, etc., en un mot tout 
ce qui concerne le ménage et la toilette. 

L« Dirtcteur-Propriétairê, 

A.* COLLAS. 

1 Bon de 15 fr. contre un versement de 1 fr. et 1 fr. 1 — 20 — 2 » 1 » 
1 — 30 — 3 » 1 » 1 — 

40 — 10 » 1 50 1 — 50 — 12 50 1 50 1 _ 
60 — 

15 » 2 ■» 

80
 s

 Y,— . <
 1 

20 » 2 50 1 — 
100 — 25 3 » 

1 — 120 — 30 » 3 50 
1 — 140 — 35 » 4 » 1 r#-J\ 160 — 40 4 50 i _ 180 —, 45 » 4 50 
1 — 2QQ _ i 50 » 6 X» 

-1 B^IIIIIMI gWBBMiMMHMBBBBBMSMaigEHES^agaii»; 

Parisienne 
1MBERT ET FILS 

33, rue d'Orléans, el rue Dacier, 38 

TïCLES M PIQUES 
Œufs en tous genres, Vannerie fine et bon marché, 

Oiseaux, Porcelaines, Biblots, etc. 

ARTICLES DU 'pk. AVRIL 

Poissons en sucre, en chocolat, en carton, Surprises, etc. 

Hayon spécial de Pain d'Epiccs en mwceain, Pavés, Bonshommes, Sonnettes supérieures. 

CHIRURGIEN -DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 



SAÏÏ1IUR — 7 et 9, rue de la Tonnelle — SAUMUR 

VENTE ESSENTIELLEMENT AU COMPTANT 

28 HVCARS 

GRA 
Et Jours suivants 

VENTE 
'es Articles de la Saison d'Eté 

Parmi les nombreuses OCCASIONS qui seront mises en vente ce jour là, à citer les suivantes : 

j l ni i fiTde Coupons en soieries noires composé de 

U 11 LU 1 Faille française, Bengaline , Radezimir, 

Armure Royale , Damassé , Peau de Soie et de Satin 

Duchesse. — Toutes ces étoffes sont pure soie et d'une 

valeur réelle de 8 à 18 fr. le mètre, le tout serar nn 

vendu, le mètre, de 2-90 à û.UU 

SU R AH')UR soie
'
 no

'
r et c

°
u

^
eur

'
au c

h°'
x

- • • 1195 
PELUCHE'6 SOIE toules 'es nuancesi 

P0N6ÉE^URE S°'e' 'mPress'ons NOUVE"ES'1 ^ UlpniuQpur soie, en taffetas glacé, qua--i ~7 nn 

JUrUlï Ûdrillé, garnis de 2 volants, au chx 1 / . U U 

CAII 1 Cfond de jupe, très belle qualité, 1 Qr 

rAILLtau choix 1 .ou JERSEYS purelaine'au CHOIX 1.95 

J E R S EYSSO,ITACLIÉS' pure 'a'ne-' AUCN°'X-2 95 
nAQimprimés grand teint, garanti complète-n -ip 

DAùment diminué, au choix U i / 0 

QAQnoirs grand teint, garanti complètement/"» on 

uAOdiminué, au choix UiUU 

g g pur fil d'Ecosse, à rayures et unis, au-| 

BAS m
'~

so
'
e

> qualité supérieure, au choix. "| 

xtraordinaire 
D|inftR|Opure soie, noirs et couleurs, n° 5,ft nn 
nUuAniûla pièce de 10m, 1.5Q, le mètre.... U. ZU 

D11 D A M O PURE so'e> no'rs et couleurs, n° 12, n Q r 
nUuAllOla pièce de10m, 3 fr , le mètre.. U. O O 

n| |IDA R!Ohaute fantaisie, n" 22, valeur n / r 

liU bAraOréelle 1 fr. 45, au choix 11.40 

GANTS >de fil d'Ecosse, long. 4 boutons, avec 

(baguettes Derby, au choix 0.50 
6AI\STSM'SO'E' ^on^- *Douions'au choix... Q ^5 
pftjijTQde soie, très belle qualité, longueurn nr 

uAil I Û4 boutons, avec broderie Derby, au ch'U,uO 

raordinaire 
MMDDPI I CQP

URE SOIE
-
 EN ser8^ qualité supé-

UIll Du llLLCOrieure , manche riche, en/ Q r 
54 centimètres, au choix T,OU 

OM 
valeur ree 

riches, en satin damassé, avec antre-

deux en dentelle Chantilly, g g g ELLES 
le 12 francs, au choix 

Dl A QT DflM Q POUR hommes, pure soie, n DC 
iLMu I nUllÙ toutes nuances, depuis... U,OJ 

xtraordinaire 
ny fl nr A 11 Yen paille, garnis de 2 mètres ruban de 

Un Al LAUAsoie n° 22, avec une bellert QO 

fleur, au choix Z, U J 

PU A DP A11 VenPai"e a j°ur- garnis de 2 mètres ruban 
UN AlLAU Asoie fantaisie et de deux fleurs,non 

au choix O , U U 
CHAPEAUXTRÈS GRAND CHOIS DE MO(IÈIES RICHES' 

A cette même date sera mis en vente une grande quantité de LINGERIE pour Dames et Entants, PASSEMENTERIE, 
GALONS or, argent et acier, un assortiment considérable de VELOURS, DENTELLES, FLEURS et RUBANS E^ute 
Nouveauté. 

9 nnel 
pnnorTtout baleine garanti, d'une valeurQ Q C 

bUnutl réelle de 8 fr. abandonné à 0,Uu 

pn pQrTde satin de soie, d'une valeur rôellen Q n 
uUnuLlde 12 francs, abandonné à 0,011 

CORSET d!0ix inimense 'tout Daleine' 2 45 

Dans r espoir d'être favorisé de voire visite, je vous présente, Madame, 

mes salutations. 
BIDAULT FILS. 

VENTE ESSENTIELLEMENT AU COMPTANT 
Vu par ̂  ̂  pour lé^on de la

 %nttlure ae
 M. î Godet, 

HiUl-de-ViUe de Saumur tsoi 
Sertifiâ par l'imprimeur soussigné, 

M ABU 


